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,ךתרותב וקלח ןת ,ךיתוצמב ושדק

)בוט םויו תבש תליפתמ( ךבוטמ ועבש

Dans  la  הליפת   ,  nous  demandons  à
Hachem  ךבוטמ ועבש    :  rassasie­nous
de  Ta  bonté.  Qu'on  reçoive
tellement  de  bonnes  choses  de  Ta
part qu'on se sente rassasié.

Mais  on  peut  y  voir  une
profondeur supplémentaire.

Dans  notre  vie,  nous  avons  des
tentations :  des  choses  qui  nous
attirent  et  qui  ne  sont  pas
exactement  ce  que  Hachem  attend
de  nous.  Et  nous  n'arrivons  pas
toujours  à  faire  ce  que  nous
devrions  faire,  parce  que  le  ערה רצי   
nous pousse vers les Aveirot.

Alors  nous  venons  devant
Hachem,  et  Lui  disons :  nous  ne
connaissons  qu'une  seule  vraie
protection contre le  ערה רצי   — ne pas
avoir faim. C'est ça,  עבשךבוטמ ו   : que
nous  soyons  remplis,  rassasiés,  et
qu'ainsi,  face  à  l'épreuve,  nous
arrivions  à  la  surmonter.  Car  une
personne  pleine  et  satisfaite  ne  va
pas  chercher  les mauvaises  choses ;
c'est souvent celui qui a un manque
à l'intérieur qui se laisse tenter.

Et si on demande cela à Hachem,
il y a aussi, de notre côté, un effort à
faire dans ce même sens : se remplir
de  Torah,  de  spiritualité,  de  choses
qui ont du sens. C'est cela aussi qui
nous  remplit  —  et  qui,  tout
naturellement,  nous  éloigne  des
fautes.

Chana Tova
ouMétikout !
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ז״פשת השה שאר



Comprendre la Téfilaד״סב

וכלמ ויבא
De  שה שארה   à  רופיכ םוי  , on dit  יבאכלמ וו   après chaque  הדימע  . Pourquoi ces deux mots ensemble ?

Un père veut tout donner à son fils — mais il n'a pas toujours les moyens.
Un roi a tout — mais il n'a pas forcément envie.

Avinou — Tu veux. Malkénou — Tu peux.

« Papa, je n'ai personne d'autre que toi »
Le  יפ ברסוק   racontait cette histoire, arrivée en Espagne au temps de l'Inquisition, quand on pourchassait les Juifs. Un père s'enfuit avec
son fils et sa fille. Devant eux, un grand lac : de l'autre côté, c'est un autre pays, ils seront sauvés. Les enfants ne savent pas nager — il les
prend tous les deux sur son dos et il se met à nager.

Aux trois quarts, il n'en peut plus : avec les deux, ils coulent tous les trois. Il embrasse sa fille, et il la lâche. Alors elle crie : « Papa ! Je
n'ai pas d'autre papa que  toi ! »  Le père  entend ça ;  ça  lui  redonne des  forces.  Il  reprend  sa  fille  et  atteint  la  rive avec  ses deux
enfants. Sur la berge, il lui prend la main : « Cette phrase­là, garde­la, et dis­la à  אוה ךורב שודקה   . » Quand on montre à quelqu'un qu'on
n'a personne d'autre que lui, là, on est vraiment aidé.

וּילֵעָ םחֵרַ Îיֶפָלְ וּאטָחָ
Nous avons fauté devant toi — pourtant, aie pitié de nous.

התָּאָ אלָּאֶ Íלֶמֶ וּלָ ןיאֵ
Nous n'avons pas d'autre roi que toi.

Îמֶשְׁ ןעַמַלְ וּמָּעִ השֵׂעֲ
Agis avec nous pour ton Nom, même si nous ne le méritons

pas.

הבָוֹט הָשָׁ וּילֵעָ שׁדֵּחַ
Renouvelle sur nous une bonne année — la bonne pour nous.

תוֹערָוְ תוֹשׁקָ תוֹרזֵגְּ לכָּ וּילֵעָמֵ לטֵּבַּ
Annule tous les décrets durs et mauvais.

וּיבֵיְוֹא תצַעֲ רפֵהָ · וּיאְֵוֹשׂ תוֹבשְׁחְמַ לטֵּבַּ
Le Malbim : annule d'abord la simple pensée méchante de
nos ennemis, puis casse le plan qu'ils ont déjà préparé.

וּילֵעָמֵ ןיטִשְׂמַוּ רצַ־לכָּ הלֵּכַּ
Fais disparaître tout accusateur et tout oppresseur — en haut

comme ici­bas.

ערָהָ רצֶיֵוְ הפָגֵּמַוּ תיחִשְׁמַוּ הזָּבִוּ יבִשְׁוּ בעָרָוְ העָרָוְ ברֶחֶוְ רבֶדֶ הלֵּכַּ
Îתֶירִבְ יֵבְּמִ םיעִרָ םייִלָחֳוָ

Fais disparaître de ton peuple la peste, la guerre, le malheur, la
famine, la captivité, le pillage, la destruction, l'épidémie, le

mauvais penchant et les mauvaises maladies.

Îמֶּעַ ילֵוֹח־לכָלְ המָלֵשְׁ האָוּפרְ חלַשְׁ
Envoie une guérison complète aux malades de ton peuple.

Îתֶלָחֲנַּמִ הפָגֵּמַ עַמְ
Empêche l'épidémie d'atteindre ton peuple.

וּחְָאֲ רפָעָ יכִּ רוֹכזְ
Souviens­toi que nous sommes poussière : nous ne pouvons

pas nous en sortir seuls.

וּיתֵוֹוֹעֲ לכָלְ חלַסְוּ לוֹחמְ
Pardonne toutes nos fautes.

וֵּידִּ רזַגְּ עַוֹר ערַקְ
Déchire seulement la partie mauvaise de notre jugement :
tout le bien qui y est écrit pour nous, on veut le garder.

וּיתֵוֹבוֹח ירֵטְשִׁ לכָּ םיבִּרַהָ Îימֶחֲרַבְּ קוֹחמְ
Efface, par ta grande miséricorde, tous nos billets de dette.

Îיֶיעֵ דגֶנֶּמִ וּיעֵשָׁפְּ רבֵעֲהַוְ החֵמְ
Efface nos fautes et écarte­les de devant tes yeux.

םיבִוֹט םייִּחַ רפֶסֵבְּ וּבֵתְכָּ
Inscris­nous dans le livre des bonnes vies — une vie qui a un

sens.

םידִיסִחֲוַ םיקִידִּצַ רפֶסֵבְּ וּבֵתְכָּ
Inscris­nous dans le livre des justes : on ne demande pas de
devenir un tsadik d'un coup, sans effort — on demande une

place dans leur groupe, à côté d'eux.

הלָיחִמְ · הבָוֹט הסָָרְפַוּ תוֹוֹזמְ · םימִימִתְוּ םירִשָׁיְ רפֶסֵבְּ וּבֵתְכָּ
העָוּשׁיוִ הלָּאֻגְּ · הרָפָּכַוְ החָילִסְוּ

Quatre livres qui se suivent : celui des gens droits et entiers,
celui d'une bonne parnassa, celui du pardon, et celui de la

délivrance.

Îיֶפָלְּמִ בוֹט ןוֹרכְזִבְּ וּרֵכְזָ
Souviens­toi de nous en bien : quand tu penses à nous, que ce

soit à nos bonnes actions, pas à nos bêtises.

ןרֶקֶ םרֵהָוְ · Îמֶּעַ לאֵרָשְׂיִ ןרֶקֶ םרֵהָ · בוֹרקָבְּ העָוּשׁיְ וּלָ חמַצְהַ
Îחֶישִׁמְ

Fais bientôt pousser notre délivrance, et relève l'honneur de
ton peuple et de ton Machia'h.

Îיֶפָלְ המָלֵשְׁ הבָוּשׁתְבִּ וּרֵיזִחֲהַ
Aide­nous à revenir vers toi complètement : regretter nos
fautes et ne plus les refaire. Et le demander, c'est déjà le

premier pas.

וֵּעֲוַ וּנֵּחָ
Fais­nous grâce et réponds­nous, même si nous ne l'avons pas

mérité.

וּילֵעָ םחֵרַוְ סוּח וּלֵוֹק עמַשְׁ
Écoute notre voix, aie pitié de nous.

וֵּעֲמַלְ אֹל םאִ ָÍעֲמַלְ השֵׂעֲ
Agis pour toi, si ce n'est pas pour nous.

וּתֵלָּפִתְּ תאֶ ןוֹצרָבְוּ םימִחֲרַבְּ לבֵּקַ
Accepte notre prière avec pitié et volonté.

Îיֶפָלְּמִ םקָירֵ וּבֵישִׁתְּ לאַ
Ne nous renvoie pas les mains vides.


